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jointe à l'équation (9), on aura, dans l'hypothèse admise,
/   N                                      D
(10)             nj=-7
le signe £ étant relatif à la variable auxiliaire o>. Si d'ailleurs on a égard à la formule
G) f'(ç 4- o>0 = D ,f(ç -+- «0 = D,[(ç -4- &> *on trouvera définitivement
. s
Si, l'équation caractéristique étant toujours homogène, la valeur initiale ^(a^y, s) de D""HGÏ se trouvait représentée, non plus par II(r), niais par ïï(t), alors, à l'aide des formules établies dans le précédent Mémoire, on obtiendrait l'équation
e        r™ r*
""   -=£•"-/ jf l
la valeur de ^r étant
= (abc — ad- — be2 — cf2 •+• 2 def ) -.
H
Dans le cas particulier où
F(3?, V, £, 0
se réduit à une fonction homogène de t et de x- -Hy- H- s2, alors devient indépendant de u, v, w, puisque les formules (4) donnent
U* -\~ P2 H- <v2 = I.
Donc alors, en vertu de l'équation (G), la formule (ri) donnera
,Ta x   .____ni-» r         M"~l         (L±L^^} 5(r±w^\± (7> — w0n(_/l —0)^.
27*rra donc considérer la valeur initiale II(r) de D^tar comme la somme d'un nombre infini de termes, dont chacun dépendra uniquement d'une fonction linéaire de x, j, 2, savoir, de la variable
